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En quelques jours, nous sommes passés 
du Temps de la Passion à celui de Pâques. 
Ayant fait mémoire de la Mort et de la 
Résurrection de Notre-Seigneur Jésus-
Christ, nous nous souviendrons bientôt de 
son Ascension. Ces événements forment 
ce que la liturgie appelle le Mystère 
pascal, ce que le catéchisme nomme le 
Mystère de la Rédemption. Jésus est mort 
pour nous, Il est ressuscité le troisième 
jour, Il est monté au Ciel et s’est assis à la 
droite du Père. 
Ces actes sont contenus dans un 

mémorial vivant que le Christ nous a 
laissé en héritage le jour du Jeudi-Saint : 
la célébration de la Sainte Messe. Pour les 
Catholiques, participer à la Messe, c’est 
principalement faire mémoire du Mystère 
pascal. Il faut préciser qu’il s’agit d’un 
mémorial vivant. Jésus est réellement  
présent parmi nous. Prenons-y garde ? 
C’est une présence ni symbolique, ni 
spirituelle, mais substantielle. Jésus est 
vraiment là dans le tabernacle de nos 
églises. 
A partir de ce centre, l’Eglise catholique 

s’édifie. Par le rappel incessant de la geste 
christique, le chrétien est appelé à 
s’assimiler au Sauveur. Il se souvient et ce 
souvenir n’emplit pas seulement sa 
mémoire, mais il occupe toute son 

existence, parce que le Ressuscité est 
vraiment celui qui l’anime. C’est pourquoi 
saint Paul écrit : « j’ai été crucifié avec le 
Christ, et si je vis, ce n’est plus moi qui vis, 
c’est le Christ qui vit en moi » (Gal. 2, 20). 

Par le baptême, nous avons été ensevelis 
avec Jésus pour mourir au péché et, désormais, 
nous vivons en Dieu de Jésus lui-même. C’est 
cela vivre de la Résurrection, ou plutôt, vivre 
en ressuscité. Ce que je voudrais mettre en 
relief ici, c’est le rôle essentiel de la mémoire 
dans ce processus d’édification de l’Eglise 
comme corps, c’est-à-dire comme 
prolongement, du Christ. 

Saint Pierre appelle à cette construction dont 
les pierres vivantes sont les chrétiens eux-
mêmes. Or cette construction résulte d’un 
travail de mémoire. Juste après la 
consécration, le prêtre rappelle la volonté de 
Jésus : « toutes les fois que vous ferez cela... » 
Il nous impose des actes, ceux de la liturgie, 
dont le propre est exprimé dans les premiers 
mots de la prière qui suit : unde et memores, 
c’est pourquoi faisant mémoire. Le souvenir 
sans cesse vivant et actuel du Christ offrant sa 
vie pour notre salut structure, enrichit et 
embellit notre propre vie aujourd’hui. Ce n’est 
pas seulement une vérité théologique que nous 
ressassons, c’est une réalité présente dont nous 
vivons et que nous devons vivre toujours plus 
intensément dans toutes les facultés de notre 
être. Demandons cette grâce à l’Esprit  
Saint en préparation de la Pentecôte. 
          Abbé Hervé Mercury. 
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Dimanche 20 février, l’abbé Mercury s’est rendu à 
Bastia pour célébrer le dimanche de la Sexagésime à 
17 h 30 dans la chapelle de l’Annonciade. Un petit 
groupe de fidèles fervents était présent. Notre desser-
vant a expliqué que les trois termes de Septuagésime, 
Sexagésime et Quinquagésime ont une portée symbo-
lique. Ils renvoient aux 70 ans de la captivité de Babylone, 
cette ville représentant la cité terrestre corrompue, opposée 

à Jérusalem, la cité de Dieu. Ils signifient donc le temps des difficultés morales et spirituelles, 
celui de la lutte laborieuse contre la tentation et le péché.  

Mardi 1er mars, à la demande de Mgr Bustillo, la Messe a été célébrée 
pour demander la paix. L’invasion de l’Ukraine par la Russie est 
inquiétante. Elle introduit la guerre sur le sol européen et peut entraîner 
rapidement une extension du conflit. De plus, les conséquences 
alimentaires risquent d’être catastrophiques pour certains pays du fait de 
leur dépendance en céréales, soit de l’Ukraine, soit de la Russie. La prière 
est de mise. C’est d’ailleurs dans cet esprit que le Pape François s’est 
associé les évêques du monde entier pour consacrer explicitement la 
Russie, ainsi que l’Ukraine, au Cœur Immaculé de Marie. Cet acte a été 
accompli, une fois de plus à la demande de notre évêque, dans la chapelle 
Notre-Dame de Lorette en communion avec les cérémonies effectuées à 

la Cathédrale d’Ajaccio. Rappelons que c’est probablement la première fois que la 
demande de la Vierge Marie à Fatima est expressément réalisée. 

Mercredi 2 mars, l’abbé Mercury a béni les Cendres avant de les 
imposer aux fidèles présents pour marquer l’entrée dans la pé-
riode du Carême. L’imposition des Cendres est un sacramental. 
Reçue dans un esprit de pénitence, elle efface les péchés véniels 
et les peines dues aux péchés à la mesure de notre amour de 
Dieu. Elle prépare notre cœur à l’expiation de nos fautes et nous 
introduit sur le chemin de la conversion propre au disciple de 
Jésus-Christ selon ces paroles : « celui qui veut être mon dis-
ciple, qu’il se renonce à lui-même, 
qu’il prenne sa croix et qu’il me 
suive ». Cette année, chaque vendredi 
en dehors des fêtes de 1ère classe, le 

Chemin de Croix s’est déroulé à la chapelle Notre-Dame de 
Lorette à 17 h 15 avant la Messe de 18 h 00. 

Le mardi 8 mars à Ajaccio et le lundi 21 mars à Bastia, l’abbé 
Mercury a donné la suite de sa formation sur le Saint Evangile se-
lon Marc. Le thème portait sur « le mystère du Règne de Dieu, 
l’incompréhension des disciples et le sourd-bègue ». Le secret du 
Règne de Dieu est une clé de lecture pour comprendre les para-
boles. Elle n’est pas acquise d’un coup, il faut s’habituer pour la 

prendre. Elle permet d’y voir plus clair dans ce qui est licite ou non dans la vie des 
hommes, telle la distinction entre le pur et l’impur (Mc 7, 14-23). 
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Le dimanche 27 mars, nous célébrions le 4ème dimanche de Carême. Arrivé à mi-
chemin de l’itinéraire quadragésimal, l’Eglise manifeste la joie qui émane des efforts 
accomplis par ses enfants pour renoncer au péché et pratiquer la vertu. Elle les encou-
rage à poursuivre leur route derrière Jésus montant vers Jérusalem pour y être crucifié. 

Samedi 18 mars, à Ajaccio, nous fêtions avec allégresse 
notre patronne, Notre-Dame de la Miséricorde. Rappe-
lons que cette solennité a été établie pour commémorer la 
préservation de la ville par la peste, et aussi l’intervention 
miraculeuse de Marie dans une rixe entre les employés de 
deux domaines agricoles. La statue de la Vierge, situé 
dans un oratoire, s’était écriée : « miséricorde, miséri-
corde » provoquant l’arrêt brutal des querelles enveni-
mées. Il est important de le rappeler dans la situation so-
ciale tendue que nous connaissons aujourd’hui et nous 
conseillons la lecture du livre de Mlle Sampieri sur cette 
histoire. 

La prière est le premier et principal moyen de 
rétablir et de développer la paix. C’est aussi la 
condition pour obtenir un dialogue véritable-
ment fructueux, car la prière nous permet, d’une 
part, d’être éclairés sur les vrais enjeux et, 
d’autre part, d’être fortifiés pour mettre en 
œuvre les bonnes solutions. 
Le matin, la Messe de la fête a été célébrée à la 
chapelle Notre-Dame de Lorette, en union avec 
les cérémonies de la cathédrale. L’après-midi, 
les fidèles ont pu participer à l’imposante pro-
cession dans les rues de la ville avec ses trois stations : place des Palmiers devant la 
Vierge gardienne, à San Rucchellu et à Saint-Roch. 

Laisser le Règne de Dieu agir, le voir se développer est le sens des miracles qui suivent 
les paraboles en Mc 4, 35 - 5, 43 : tempête apaisée, démoniaque en terre païenne, hé-
moroïsse et fille de Jaïre. Jésus, toujours en mouvement, porte atteinte au règne du 
diable, aux royaumes sur lesquels il entend étendre son influence. Le combat est impi-
toyable et, dans sa confrontation directe au démon, Jésus est toujours victorieux. Mais 
il se heurte à la mauvaise volonté des hommes, et aussi à l’incompréhension de ses dis-
ciples sur le but élevé qu’il poursuit. 
C’est à ce stade que se place la guérison du sourd-bègue (Mc 7, 31-37). Ce miracle, 
accompagné d’une demande de secret, marque clairement la réalisation des prophéties. 
Le récit est semblable à celui de la guérison de l’aveugle de Bethsaïde en 8, 22-26. Le 
contact physique est rendu nécessaire avec l’imposition des mains et le toucher de sa-
live. Jésus lève les yeux au ciel pour implorer la puissance divine, il soupire pour mon-
trer la difficulté de l’entreprise. Finalement, il manifeste qu’il est le Sauveur de la Fin 
des Temps, Celui en qui les hommes doivent placer leur espérance et une confiance 
sans bornes. Dans son écrit, Marc nous invite à nourrir notre foi dans la contemplation 
de Jésus en action. 



Dimanche 10 avril, la bénédiction des Rameaux nous a 
introduit dans la Semaine Sainte. Cette année, les participants 
sont pratiquement tous restés à la Messe qui a suivi. La 
chapelle était pleine et les fidèles fervents. 
Mardi 12 avril, Mgr Bustillo a réuni son clergé pour la Messe 
chrismale au cours de laquelle les Saintes Huiles ont été 

bénies. L’huile des catéchumènes accompagnera la progression des futurs baptisés, 
l’huile des infirmes fortifiera les malades dans leurs derniers combats et le Saint-
Chrême marquera tout ce qui est destiné au culte divin, que ce soient les personnes ou 
les objets. 
Jeudi-Saint 14 avril, l’abbé Mercury a célébré la Messe à 18 h 00. Florence Zevaco et 
Mélanie Hardy, que nous remercions particulièrement, avaient magnifiquement fleuri 
le reposoir. A midi, le repas des prêtres autour de l’évêque rappelait la fête du 
sacerdoce. Jésus a choisi de fonder son Eglise sur ce sacrement pour préserver le trésor 
qu’il nous lègue : sa présence vivante dans l’Eucharistie, sacrifice et nourriture. Durant 
la veille au reposoir, un dernier sujet venait à l’esprit pour nous inviter à une grande 
vigilance sur nous-mêmes : la réalisation inéluctable du mystère d’iniquité avec la 
trahison de Judas et le reniement passager de Pierre… 
Vendredi-Saint 15 avril, le chemin de Croix a été peu 
suivi. La Fonction Liturgique qui lui a succédé a 
célébré les souffrances et la mort subies par Jésus pour 
nous sauver du péché. Après les lectures préparatoires 
et la Sainte Passion selon Jean, la liturgie a supplié 
Dieu, dans les oraisons solennelles, de répandre sa 
miséricorde sur tous les hommes du monde entier sans 
exception. Ce rôle d’intercession universelle est le propre de l’Eglise. Elle l’exerce en 
vertu de la croix, dévoilée et adorée comme la glorieuse preuve de notre Rédemption. 
Enfin, la communion a uni chacun au Christ mort pour nous. Pour une fois, elle ne 
vient pas compléter le sacrifice (qui n’a pas été célébré en ce jour), mais elle manifeste 
sa puissance de vie sur les germes de mort spirituelle nous invitant à y recourir comme 
un moyen nécessaire de salut, non pas comme une conséquence de nos mérites. 

Samedi Saint 16 avril, dès le coucher du soleil, l’abbé Mercury a célébré la 
Vigile pascale et la Messe. Au cours de la veillée, deux réalités de notre vie 
chrétienne ont été signifiées : la lumière et l’eau. Notre lumière est Jésus-
Christ. Elle est représentée par le Cierge pascal allumé qui porte une croix 
frappée de cinq clous, renvoyant aux cinq plaies du Seigneur, et marquée 
des chiffres de l’année en cours et des lettres grecques alpha et omega. 
Jésus règne sur chaque jour de l’année, parce qu’il est le début et la fin de 

Elle nous invite, à l’instar de Simon de Cyrène, à porter notre croix der-
rière le Christ portant la sienne. Dans cet esprit, l’abbé Mercury a orga-
nisé une exposition du Très Saint-Sacrement, de la fin de la Messe domi-
nicale jusqu’à 16 h 00. Au pied de l’autel, nous avons porté les préoccu-
pations des communautés, en particulier celles du Nord de l’île avec une 
diminution de moitié des Messes dominicales. Heureusement, cette si-
tuation devrait trouver un remède à la rentrée scolaire prochaine. 
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Le lundi de Pâques 18 avril, la Messe a été chantée à 
18 h 00 à Bastia dans la chapelle de l’Annonciade. Après 
la cérémonie, quelques fidèles se sont réunis pour la 
formation sur le Saint Evangile selon Marc, déjà dispensé 
aux Ajacciens le mardi 12 avril. L’abbé Mercury a abordé 
les conditions à remplir pour suivre le Christ : « celui qui 
veut me suivre... » Il a examiné le cas du possédé de 

Gérasa, des Apôtres et de Bartimée. Il a conclut par la question : et moi ? 
Jésus énonce deux conditions pour devenir son disciple : se renoncer à soi-même et se 
charger de sa croix. Le renoncement à soi-même est explicité de quatre manières 
auprès des disciples : perdre sa vie à cause du Christ et de l’Evangile ; ne pas gagner le 
monde ; s’occuper vraiment de son âme ; ne pas avoir honte de notre Sauveur. Quant à 
se charger de sa croix, l’annonce en est faite à tous, car la prédication de la Croix est 
toujours de nécessité. Nous ne pouvons pas envisager de la cacher ou d’en diminuer 
l’exigence radicale. Il y va de la réalité du Royaume de Dieu. 
D’après saint Marc, ce Royaume se heurte d’abord à la puissance démoniaque. Quand 
Jésus veut aller sur l’autre rive du lac en pays païen, la barque apostolique doit 
affronter les flots impétueux agités par les esprits impurs (4, 35-41). Quand il arrive, 
ceux-ci se précipitent à sa rencontre pour le provoquer, car ils règnent en maîtres. , 
Pourtant, Jésus s’impose progressivement et la légion qui habitait dans l’homme 
s’empare d’un troupeau de porcs qui s’abîme dans la mer. Il triomphe de ces démons, 
mais est confronté à la malice des hommes trop occupés de leurs biens temporels pour 
le recevoir. Dans sa bonté, il leur laisse comme témoin l’homme délivré à qui il confie 
la mission de leur parler des bienfaits de la miséricorde divine (5, 1-20). 
Plus tard, un aveugle-né recourt avec persévérance au Christ. Il demande à voir. Cette 
fois, la guérison est immédiate, complète et parfaite. Bartimée voit. Cette lumière qui 
l’éclaire n’est pas seulement corporelle, elle est spirituelle. C’est pourquoi il se met à la 
suite de Jésus. Il se joint au groupe des Apôtres qui ne comprend pas tout parfaitement, 
mais qui suit aussi avec courage et fidélité malgré ses nombreuses indigences. C’est ce 
que nous ne devons jamais oublier. Avancer dans la foi, ce n’est pas progresser dans la 
pleine lumière. Souvent, il convient juste d’accomplir son devoir au jour le jour, heure 
par heure. Une part de lumière sera donnée plus tard. Peut-être... La pleine lumière, 
dans tous les cas, ne sera donnée que dans l’autre monde. 
Le mardi de Pâques, la messe a été célébrée à 7 h 30, comme d’habitude. 

toute chose. Le chant de l’Exsultet éclaire de son commentaire l’action sanctificatrice 
de Dieu à travers l’histoire de l’humanité. L’eau est ensuite bénie de manière 
solennelle avec le concours du Cierge pascal, c’est-à-dire de Jésus lui-même. Une part 
est prélevée dans laquelle sont infusées l’huile des catéchumènes et le Saint-Chrême 
pour constituer l’eau baptismale. Toutes ces actions mystérieuses rendent visibles la 
réalité de ce salut que Dieu met à notre disposition par la foi. C’est pourquoi, au cours 
de la Messe qui suit, l’alleluia résonne à nouveau pour dire à Dieu notre 
reconnaissance d’être encore et toujours avec Lui. Le matin de Pâques, c’est 
précisément de cette façon que la liturgie exprime dans l’Introït de la Messe la joie 
intime du Ressuscité. L’après-midi, l’abbé Mercury s’est rendu à L’Île-Rousse où il a 
célébré comme d’habitude à 17 h 30. 
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Pour joindre notre desservant sur l’île. 
Par voie postale : P. Hervé Mercury, 8 Boulevard Sylvestre Marcaggi, Evêché 
CS 30306, 20181 Ajaccio Cedex 1. 
Par téléphone : 06.08.18.15.64. 
Par internet : contact.pretre@a-crucetta.fr. 
Tout don pour le ministère est à adresser à l’Association cultuelle Santu Lisandru Sau-
li, 8 Boulevard Sylvestre Marcaggi, Evêché  CS 30306, 20181 Ajaccio Cedex 1. 
IBAN : FR26 3000 2028 1400 0007 1537 W20   BIC : CRLYFRPP 

Le 20 juillet 1926, Lucie fut envoyée au noviciat de 
Tuy, non loin de la frontière portugaise, pour 
compléter son postulat. Le 2 octobre 1926, elle y 
reçut le voile, y passa ses deux années de Noviciat 
et fit profession le 3 octobre 1928. Le 13 juin 1929, 
dans ce même couvent, Notre Dame vint lui 
demander la Consécration de la Russie à son Cœur 
Immaculé. Voici la description de cette splendide 
vision par Lucie elle-même : 
J’avais demandé et obtenu la permission de mes 
Supérieures et de mon confesseur de faire une 
Heure Sainte, de onze heures à minuit, dans la nuit 
du jeudi au vendredi. Me trouvant ainsi seule, une 
nuit… la seule lumière était celle de la lampe (du 
Très Saint Sacrement). Soudain, toute la chapelle 
s’illumina d’une lumière surnaturelle et, sur l’autel, 
apparut une croix de lumière, qui s’élevait jusqu’au 

plafond. Dans une lumière plus claire, on voyait, sur la partie supérieure de la croix, 
la figure d’un homme, dont on voyait le corps jusqu’à la ceinture, sur sa poitrine une 
colombe, également lumineuse et, cloué à la croix, le corps d’un autre homme. Un peu 
au-dessous de la ceinture (de celui-ci), suspendus en l’air, on voyait un calice et une 
grande hostie, sur laquelle tombaient quelques gouttes de sang, qui coulaient sur les 
joues du crucifié et d’une blessure à la poitrine. Coulant sur l’hostie, ces gouttes 
tombaient dans le calice. 
Sous le bras droit de la croix, se trouvait Notre Dame ; c’était Notre Dame de Fatima, 
avec son Cœur Immaculé dans la main gauche, sans épée, ni roses, mais avec une 
couronne d’épines et des flammes. 
Sous le bras gauche de la croix, de grandes lettres, comme d’une eau cristalline qui 
aurait coulé au-dessus de l’autel, formaient ces mots : “Grâce et Miséricorde”. Je 
compris que m’était montré le mystère de la Très Sainte Trinité, et je reçus sur ce 
mystère des lumières qu’il ne m’est pas permis de révéler. 
Ensuite, Notre Dame me dit : “Le moment est venu où Dieu demande au Saint-Père de 
faire, en union avec tous les évêques du monde, la consécration de la Russie à mon 
Cœur Immaculé. Il promet de la sauver par ce moyen. Il y a tant d’âmes que la justice 
de Dieu condamne pour des péchés commis contre moi, que je viens demander 
réparation. Sacrifie-toi à cette intention et prie”.  
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 Ajaccio L’Île-Rousse / Bastia 

Dimanche 1er : Saint Joseph Artisan 10 h 00 : Messe 

Mercredi 4 : Sainte Monique  18 h 00 : Messe

Jeudi 5 : Saint Pie V 18 h 00 : Messe

Vendredi 6 : Sacré-Cœur de Jésus 18 h 00 : Messe 
19 h 30 : EDC 

 

Samedi 7 : Cœur Immaculé de Marie 18 h 00 : Messe  

Dimanche 8 : 3ème dimanche après Pâques 10 h 00 : Messe CF 

Lundi 9 : Saint Grégoire de Nazianze 18 h 00 : Messe / KT Marc

Mardi 10 : Saint Antonin 7 h 30 : Messe

Mercredi 11 : Saints Philippe et Jacques KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 12 : Sts Nérée, Achille, Domitille et Pancrace 18 h 00 : Messe 

Vendredi 13 : de la férie  18 h 00 : Messe  

Samedi 14 : St Jean-Baptiste de la Salle 18 h 00 : Messe  

Dimanche 15 : 4ème dimanche après Pâques 10 h 00 : Messe  

Mercredi 18 : Saint Venant KT / 18 h 00 : Messe 

Jeudi 19 : Saint Pierre Célestin 18 h 00 : Messe 

Vendredi 20 : Saint Bernardin de Sienne 18 h 00 : Messe  

Samedi 21 : de la Sainte Vierge 18 h 00 : Messe  

Dimanche 22 : 5ème dimanche après Pâques 10 h 00 : Messe 

Mercredi 25 : Vigile de l’Ascension KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 26 : Ascension de Notre Seigneur 10 h 00 : Messe  

Vendredi 27 : des Quatre-Temps 18 h 00 : Messe  

Samedi 28 : des Quatre-Temps 11 h 00 : Messe de Ma-
riage Clinckx / Roose

 

Dimanche 29 : Dimanche après l’Ascension 10 h 00 : Messe 11 h 00 : Messe Bastia

Catéchisme (noté KT) pour enfants ou adultes selon la demande.  
Confessions et Chapelet une demi-heure avant les messes. 
CF = Collecte de Fleurs en fin de Messe - SC = Eglise du Sacré-Cœur à Ajaccio 

Ajaccio : Chapelle Notre-Dame de Lorette, chemin de Loreto 

L’Île-Rousse : Eglise Notre-Dame de la Miséricorde dite « des moines » 
Bastia : Chapelle de l’Annonciade, Vallée du Fango 
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Ajaccio 

Mercredi 1er : Saint Angèle Merici KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 2 : de la férie 18 h 00 : Messe  

Vendredi 3 : Sacré-Cœur de Jésus 18 h 00 : Messe  

Samedi 4 : Vigile de la Pentecôte 18 h 00 : Messe  

Dimanche 5 : Dimanche de la Pentecôte 

Lundi 6 : lundi de Pentecôte  

Mercredi 8 : des Quatre-Temps KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 9 : jeudi de la Pentecôte 18 h 00 : Messe  

Vendredi 10 : des Quatre-Temps 18 h 00 : Messe  

Samedi 11 : des Quatre-Temps 

17 h 00 :  Baptême Lisa 
et Jade Van Nifterikk 

 

Dimanche 12 : Fête de la Trinité 10 h 00 : Entrée en ca-
téchuménat, Messe et 
Profession de Foi 

 

Mardi 14 : Saint Basile le Grand 19 h 30 : KT Marc SC  

Mercredi 15 : de la férie KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 16 : Fête-Dieu 18 h 00 : Messe  

Vendredi 17 : Saint Grégoire Barbarigo 18 h 00 : Messe  

Samedi 18 : Saint Ephrem 18 h 00 : Messe  

Dimanche 19 : Solennité de la Fête-Dieu 10 h 00 : Messe et Salut 
Pains de Saint-Antoine 

 

Mercredi 22 : Saint Paulin de Nole KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 23 : Vigile de St Jean Baptiste 18 h 00 : Messe  

Vendredi 24 : Fête du Sacré-Cœur 18 h 00 : Messe  

Samedi 25 : Nativité de St Jean Baptiste 18 h 00 : Messe  

Dimanche 26 : Solennité du Sacré-Cœur 10 h 00 : Messe 17 h 30 : Messe Bastia 

Lundi 27 : de la férie  7 h 30 : Messe Bastia 

Mercredi 29 : Saints Pierre et Paul KT / 18 h 00 : Messe  

Jeudi 30 : Commémoration de St Paul 18 h 00 : Messe  


